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Hôtesse, mais 
pas potiche

Au revoir le TEFI, que vive la FSU TEIOS

Alors que Pôle emploi 
s’est mué en France 
Travail, nous vous in-
vitons à nous rejoindre 

en 1967. C’est l’année de la créa-
tion de l’Agence nationale pour 
l’emploi  : l’ANPE. Ça, vous le sa-
viez, mais connaissez-vous le Co-
mité d’histoire des administrations 
chargées du travail, de l’emploi et 
de la formation professionnelle 1  ? 
Il a pour mission « d’éclairer le pré-
sent par une meilleure connais-
sance du passé » ! 

Un uniforme resssenti  
comme un déguisement

Pour le cinquantenaire de la créa-
tion de l’ANPE, le comité organisa, 
en 2017, un colloque intitulé « De 
la politique de la main-d’œuvre à 
la politique de l’emploi : cent ans 
de placement » Il fut introduit par 
M. Jeannerot, un ancien directeur 
régional adjoint de l’ANPE et par 
la suite représentant français au 
Bureau international du travail. 
Dans son discours d’ouverture, il 
affirma que dès le début, chacun 
voulait une agence locale sur son 
territoire pour être dans le coup. 
Il rappela qu’à l’époque, des af-
fiches montraient « une jeune et 
belle hôtesse en uniforme bleu, 
incarnation du nouvel établisse-
ment public »  !   Toujours selon 
M.  Jeannerot, Guy Servat, 1er  di-
recteur général de l’ANPE, appré-
ciait que son administration ait 
adopté la première ce costume 
d’hôtesse en France. Pour lui, ça 
montrait aux chômeurs devenus 
demandeurs d’emploi, qu’ils se-

raient accueillis comme « clients » 
et non comme usagers. 
Que penser de ce costume de cou-
leur bleu roi qui fait penser étran-
gement aux tenues des hôtesses de 
l’air qui ont vu le jour au tournant 
des années 1970 ? Une idée de la di-
rection (des hommes bien sûr) qui 
pensait faire moderne ? Pour copier 
le privé ? En tout cas, des hommes 
empreints de machisme ordinaire, 
car, et comme de bien entendu, 
la tenue et l’accueil ne pouvaient 
être portés et assurés que par des 
femmes. « À quand les hôtesses à 
moustache »  : formule pleine d’hu-
mour que faisaient circuler les fé-
ministes dans une agence nantaise. 
Le costume, ne mettait pas à l’aise. 
Celles qui le portaient le ressen-
taient comme un déguisement dé-
calé dans la situation. Elles se sen-
taient stigmatisées aux yeux du 
public, dans une image stéréotypée, 
un cliché de figurante. L’encadre-
ment, non plus, dans les agences, 
n’appréciait pas nécessairement cet 
accoutrement qui était censé faire 
moderne, mais qui juste après 68, 
résonnait, tout au contraire, comme 
le signe d’un temps déjà révolu.
Hôtesse d’accueil, mais pas po-
tiche, car fut-elle affublée de 
cette tenue, elle était intégrée 
dans le traitement de la demande, 
elle assurait un lien direct avec 
les conseillers à l’emploi et les 
conseillers professionnels, et pou-
vait répondre à un certain nombre 
de demandes de l’usager. Le col-
lectif fonctionnait et cassait à sa fa-
çon, le cliché. Il faut aussi rappeler 
le contexte : dans les années 1970, 

Le congrès du SNU TEFI 
(Syndicat national unitaire 
Travail, Emploi, Formation, 
Insertion) s’est tenu du 29 

au 31 mai. Les congressistes y ont, 
entre autres, voté pour changer le 
nom de l’organisation, et c’est ain-
si que le SNU TEFI est devenu la 
FSU TEIOS (Fédération syndicale 
unitaire, Travail, Emploi, Inser-
tion, Organismes sociaux). La FSU 
TEIOS, affiliée à la FSU, regroupe 
les salarié·es, agent·es, retraité·es et 
stagiaires de quatre secteurs. Ceux 
de France Travail pour la FSU Em-
ploi. Ceux des services de l’État 
compétents en matière de travail, 
emploi, formation professionnelle, 
économie de travail pour la FSU 
TEFE (Travail, Emploi, Formation, 
Économie). Ceux des organismes 
publics, privés ou associatifs, hors 
Éducation nationale, concourant à 
l’insertion ou la réinsertion profes-
sionnelles et sociales, tels les Cap 
emploi et les missions locales pour 

la FSU Insertion. Et ceux des orga-
nismes de droit public et privé char-
gés d’une mission de service public 
en matière de protection sociale ou 
de prévention des risques profes-
sionnels, telle la Carsat pour la FSU 
Organismes sociaux. Vous l’aurez 
compris, la FSU TEIOS relie les sec-
teurs assurant la protection sociale 
des actifs et des privé·es d’emploi 
de notre pays. Les changements de 
noms opérés participent de notre 
visibilité et de notre attachement à 
notre fédération, la FSU. 

Face aux attaques,  
l’unité est essentielle

Le Congrès s’est déroulé dans une at-
mosphère sereine et studieuse avec 
pour seul but d’avancer ensemble. 
Le bilan d’activité, voté à l’unanimi-
té, fait le constat que la dynamique 
entre les secteurs progresse. Notre 
présence aux instances de la FSU 
nous permet de tisser des liens avec 
d’autres syndicats de la FSU tels que 

Lors de la création de l’ANPE, les hôtesses 
d’accueil portaient un costume bleu roi. Une 
idée empreinte de machisme ordinaire qui 
impliquait que la fonction ne pouvaient être 
portée et assurée que par des femmes.

Du 29 au 31 mai s’est déroulé le Congrès du 
SNU TEFI qui dorénavant s’appelle la FSU 
TEIOS. Le Congrès a rappelé l’importance de 
l’unité syndicale face aux dangers qui pèsent 
sur nos droits et nos libertés publiques.

surtout au début, on était presque 
dans le plein emploi, la fréquen-
tation des demandeurs d’emploi 
dans les agences n’avait rien à voir 
ce qu’il deviendra plus tard. Le 
costume d’hôtesse à l’ANPE a dis-
paru au milieu des années  1980, 
sachant que de nombreuses 
agences avaient déjà anticipé cette 
disparition. La fonction d’accueil 
prit alors un autre sens. Elle a 
emprunté une autre organisation, 
celle qui sera conceptualisée plus 
tard par le service immédiat.

Dépotichons  
les métiers d’hôtesse

Dans un tout autre contexte, ce-
lui des hôtesses opérant dans 
l’événementiel (salons, défilés, 
réceptions, podium dans les ma-
nifestations sportives…) la situa-

le SNPES PJJ (Protection judiciaire de 
la Jeunesse) – et son lien avec l’in-
sertion professionnelle – de même 
que nous envisageons de travailler 
avec le SNUEP (Enseignement pro-
fessionnel). La FSU a su soutenir nos 
revendications et analyses à chaque 
attaque du gouvernement, et ce, en 
les portant jusqu’au Conseil d’État, 
notamment sur les questions de l’as-
surance chômage. La FSU TEIOS a 
bien conscience que la période est 
marquée par la volonté des néo-li-
béraux autoritaires de s’attaquer à la 
protection sociale dans notre pays. 
Dans nos champs de syndicalisa-
tion, nous avons vécu les différentes 
attaques contre l’assurance chô-
mage depuis 2019, contre les droits 
à la retraite en 2023 et la loi Plein 
Emploi de fin 2023. C’est pourquoi 
l’unité de nos quatre secteurs est es-
sentielle. Nous avons voté, à l’una-
nimité, cinq motions d’actualité  : 
Défense intersectorielle des condi-
tions de travail et de la santé au tra-
vail des agents ; Mayotte, une île en 
danger ; Assurance chômage ; Pour 
la défense des libertés publiques ; 
Promotion de la coopération entre 
les différents secteurs à l’échelle ré-
gionale et départementale.
Le secteur de l’Insertion a besoin 

tion est très loin d’être émanci-
pée du sexisme ordinaire. Alice, 
hôtesse d’accueil à l’origine d’une 
pétition intitulée « Dépotichons 
les métiers d’hôtesse d’accueil en 
événementiel » écrivait « dans ces 
moments-là j’ai réellement l’im-
pression de passer, aux yeux des 
autres, pour une plante verte, 
c’est dégradant et je ne me sens 
pas utile dans mon travail. » La 
pétition, lancée en juillet 2019, 
avait recueilli presque 50 000  si-
gnatures en quelques jours. Les 
clichés sexistes ont la peau dure. 
Mais s’il reste encore aujourd’hui, 
dans des halls de tous genres, 
quelques plantes vertes proches 
des points d’accueil, gardons cou-
rage  : la révolte des ficus et des 
yuccas est proche ! 
Le Secteur Retraité·es de la FSU Emploi

de notre soutien. C’est pourquoi 
nous travaillons à des communica-
tions destinées aux salarié·es des 
Cap emploi qui désormais œuvrent 
au sein des agences France Travail. 
Chacun·es de nous peut parler de 
notre syndicat à nos collègues des 
Cap emploi ainsi que des Missions 
locales. Quant au secteur des Or-
ganismes sociaux, principalement 
représenté par les salarié·es de la 
Carsat, il envisage son expansion 
vers d’autres organismes. 

construction d’un nouvel 
outil syndical

Nous avons eu le plaisir d’accueillir 
Benoît Teste, secrétaire général de 
la FSU. Lors de son intervention, 
il a rappelé l’importance de notre 
« petit » syndicat. Il est aussi longue-
ment intervenu sur la construction 
du nouvel outil syndical sur lequel 
travaillent la FSU et la CGT, espé-
rant que Solidaires y participe. Il a 
particulièrement insisté sur le fait 
que ce n’était en revanche nulle-
ment une fusion syndicale !
Le secrétariat, élu à l’unanimité, 
est désormais composé de  : Mi-
rabelle Lemaire, Dominique Ma-
lon, Vincent Lalouette et Sofyen 
Ben  Mahmoud pour la FSU Em-
ploi, Jean-Marie Scheer et Bra-
nislava Katic pour la FSU TEFE, 
Mohamed El Mhassani et Na-
thalie Leroy pour la FSU Inser-
tion et Mathieu Darthout pour la 
FSU Organismes sociaux. Outre 
les échanges « formels » qui se 
sont tenus durant les instances 
du congrès, il y a eu beaucoup 
d’échanges intersectoriels pen-
dant les interstices. Ces échanges 
renforcent notre unité, notre exis-
tence et nos combats. La volonté 
de tous les congressistes de tra-
vailler dans la bonne humeur et 
le sérieux a grandement facilité la 
tenue de notre congrès et je tiens 
personnellement à vivement les 
remercier. Et maintenant  : « Que 
vive la FSU TEIOS » ! 

Mirabelle Lemaire 

Secrétaire générale de la FSU TEIOS

1. Le Comité d’histoire des administrations chargées du travail, de l’emploi et de la formation 
professionnelle a été créé par un arrêté du 5 mars 1996. Il dépend du ministère du Travail, de 
l’Emploi et de l’Insertion et siège à Paris 14e, avenue Duquesne.




